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Préface

Lecteur,

Ces récits t’invitent à une promenade à travers les mythes et les légendes d’Ovide. Dans l’espoir de les rendre plus proches de nous, j’en ai fait de libres variations que j’ai transposées à notre époque. Tu pourras, à ta guise, lire en premier chaque version moderne et découvrir ou redécouvrir ensuite le texte original dont elle s’inspire, ou l’inverse… Tu n’es pas non plus obligé de suivre l’ordre de ce livre. Si, par exemple, tu préfères les histoires d’amour, passe à la partie II ; les récits d’aventures, commence par les parties III ou IV ; à moins que tu ne t’intéresses d’abord à la création du monde et au déluge (partie I). Bref, tous les parcours de lecture te sont permis.

Puisses-tu, en fin de compte, goûter les chefs-d’œuvre d’Ovide. Il est, pour moi, l’un des écrivains les plus éblouissants de la littérature universelle.

Christian Palustran

Qui était ovide ?

Poète latin, Ovide a vécu sous l’empereur Auguste, à l’époque où Rome dominait le monde. Dans ses œuvres, l’amour occupe souvent la première place. Les Métamorphoses, un poème en quinze livres, sont considérées comme son œuvre majeure. À travers de très nombreuses histoires, Ovide relate les plus célèbres aventures des déesses et des dieux antiques et leur confrontation avec les hommes. Ces récits variés abondent en transformations extraordinaires.

Denis Merle


I

L ’AUBE DU MONDE




Les quatre âges (I, 89-150)
Traduction par Denis Merle

Le premier âge qui fut créé était l’âge d’or ; sans défenseurs, sans lois, l’âge d’or pratiquait de lui-même la bonne foi et le bien. Le châtiment et la crainte n’existaient pas. On ne lisait pas les paroles menaçantes des lois sur les tables de bronze fixées sur les murs. La foule n’était pas suppliante, redoutant le visage de son juge, mais les hommes vivaient en toute sécurité, sans défenseur.

Les pins n’avaient pas encore été abattus sur leurs montagnes pour visiter le monde étranger, ils n’en étaient pas descendus pour entrer dans les flots. Les mortels ne connaissaient aucun autre rivage que le leur. Les fossés aux pentes abruptes n’entouraient pas encore les villes. Il n’y avait pas de trompette de bronze allongée, pas de cor recourbé, pas de casque, pas d’épée ; sans recourir à des soldats, les peuples passaient, sans trouble, leur temps dans la douceur des loisirs. De son côté, la terre, libre de toute charge, offrait tout d’elle-même : la pioche ne la touchait pas, aucune charrue ne la blessait. Contents de la nourriture qu’elle produisait sans y être contrainte, les hommes cueillaient les fruits de l’arbousier et les fraises des montagnes, les cornouilles et les mûres accrochées aux ronces piquantes, ainsi que les glands qui étaient tombés du large chêne, l’arbre de Jupiter.

Le printemps ne finissait jamais, et les paisibles zéphyrs caressaient de leur souffle tiède les fleurs, nées sans graine. Bientôt aussi, sans avoir été labourée, la terre portait des moissons ; sans avoir été cultivé, le champ prenait la claire couleur des lourds épis. Ici coulaient des fleuves de lait, là des fleuves de nectar ; le miel blond se répandait goutte à goutte hors du chêne vert.

Mais, à partir du jour où Saturne fut envoyé dans le Tartare ténébreux et que l’univers fut au pouvoir de Jupiter, à son tour vint l’âge d’argent, inférieur à l’âge d’or, mais plus estimable que l’âge du bronze jaunâtre. Jupiter réduisit la durée de l’ancien printemps. Il fit s’écouler l’année en quatre saisons : l’hiver, l’été, l’automne, différent d’une année à l’autre, et le court printemps. C’est alors que, pour la première fois, l’air, brûlé par des chaleurs sans humidité, s’embrasa, et que la glace, sous la morsure des vents, se figea. C’est alors que, pour la première fois, les hommes entrèrent dans des maisons. Les maisons étaient des grottes, d’épais branchages, de petites branches liées avec de l’écorce. C’est alors que les graines de Cérès, pour la première fois, furent recouvertes dans les longs sillons, et que, portant le poids du joug, mugirent les jeunes taureaux.

À cet âge succéda le troisième, l’âge de bronze, à l’esprit plus furieux, plus prompt à se jeter dans l’horreur des combats, sans pour autant s’abandonner au crime. Le dernier âge est fait du fer dur. Aussitôt, tous les sacrilèges se sont précipités sur cet âge d’un métal de moindre valeur. La pudeur, la vérité, la loyauté se sont enfuies. À leur place sont venus les tromperies, les ruses, les pièges, et la violence, et la passion criminelle de la richesse.

Le marin se mit à déployer les voiles aux vents qu’il ne connaissait pas encore bien. Les arbres, qui s’étaient longtemps dressés au sommet des montagnes, devinrent bateaux et plongèrent dans les flots inconnus. Auparavant, la terre appartenait à tous, comme la lumière du soleil et l’air ; désormais, l’arpenteur méfiant traça sur elle de longues limites. On se mit à exiger du sol opulent plus que les moissons et les aliments qu’il devait fournir : on alla dans les entrailles de la terre. Les richesses qu’elle avait cachées, qu’elle avait placées près des ombres du Styx, on les extrait, causes de malheurs.

Alors, le fer nuisible et l’or, plus nuisible que le fer, apparurent. Apparaît la guerre, qui combat avec les deux métaux et qui, de sa main ensanglantée, agite les armes avec fracas. On vit de pillages. L’hôte n’est pas à l’abri du danger dans la maison qui l’accueille, le beau-père auprès de son gendre. Même entre frères la bonne entente est rare. Le mari fait peser une menace mortelle sur sa femme, la femme sur son mari. Les effroyables marâtres préparent les pâles poisons d’aconit. Le fils cherche à découvrir avant l’heure l’âge de son père.

Vaincue, la piété est terrassée, et, la dernière parmi les dieux du ciel, la vierge Astrée a quitté la terre mouillée du sang des meurtres.
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